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GREER GARSON, Yinoubliable « Mrs. Miniver » de la M.G.M. 
(Lire en page 3 : « Les vedettes les plus cotees de Hollywood 

ne sont pas nees aux Etctts-Unis.) 

Dans le  calme 

L EGYPTE 
vit  de grander heures 

Nous nous etions berces d'une illusion... Apres l'atmosphere ami-
cale et que nous supposions comprehensive qui avait regne dans cer-
taines reunions, revelee par le sourire et de chaudes poignees de main 
attestes par les documents photographiques ; 

apres les pronostics, tous plus que favorables, faits par les radio 
et la presse du monde entier ; 

les meilleurs esprits en ce pays &talent persuades que l'ACCORD 
reparant un abus de pouvoir qui se perpetue depuis plus de 70 ans. 
allait etre signe constatant que 1'Egypte joust d'une pleine souveral-
nete sur tout son territoire et sans aucune restriction. 

Nous ne pensions pas que les « aboiements » pousses en certain 
congres de politiciens irresponsables, aient pu exercer une influence 
deterininante sur un gouvernement digne de ce nom... 

Nous voulons esperer encore que ce traditionnel jeu de duplicite 
qui a imprime une marque de fletrissure au front de la « Britannia 
prendra fin et que, sur la Tamise, on ecoutera Ia voix de la justice, 
du bon sens et de l'interet. 

En tous cas, sur les bords du Nil, le calme, signe de la force, de 
la maitrise de soi, regne de fawn imperturbable. 

Un journaliste stranger qui est souvent venu en Egypte et qui 
se trouve, id., en observateur, ne cesse de repeter que ce qui l'etonne 
de plus en un pays de foules super-emotives, c'est l'ordre qui n'a cesse 
de regner. Dieu salt si l'annee qui s'est ecoulee a ate fertile en 
peripeties, en surprises emouvantes, en evenements dramatiques ! 
Nous avons assists a des mouvements de foules tels que la propagande 
la plus intense de l'ancien regime, n'avait jamais pu susciter. Et, ii 
n'y a pas eu le moindre incident a deplorer... ce fait est inou'i en 
Egypte et, peut-etre, unique au monde. 

Les Egyptiens en sont moins frappes que les residents etrangers, 
que ces observateurs, connaisseurs des choses de l'Orient, et qui vien-
nent de tous les pays. Ce calme admirable n'a pas ate impose par 
la force. Au cours de ces gigantesques manifestations, it y a eu le 
minimum de deploiement des forces de police ; elles n'apparaissaient 
meme pas. Ce calme a ate voulu et librement consent!. Il est le 
signe d'une grande milturite et gros d'espoir pour l'avenir. 

Vive notre Egypte ! 

A. BEZIAT. 
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Abdel Ariz Ibn El SOmid 

Rol et Paladin est snort 

FronttUres d'Etat 

Frontlerea du TIM --  

Sodome et 
Alors, l'Eternel fit pleu-

voir des cieux sur Sodome et 
sur Gomorrhe du soufre et 
du feu, de la part de l'Eter-
nel ; 

« et Il detruisit ces villes-
id, et toute la plaine, et tous 
les habitants des villes, et le 
germe de la terre.» Genese, 
XIX, 24, 25. 

Demierement, le plus venera-
ble des lords, charge d'ans et 
d'honneurs, le vicomte Samuel 
dans un discours qui a emu beau. 
coup de consciences dans le mon-
de entier, s'est ecrie : « Les vices 
de Sodome et Gomorrhe semblent 
sevir en Angleterre. Je demande 
a la nation de retrouver son sens 
des responsabilites... Si ces vices 
s'etendent et deviennent naturels 
a la grande masse, le chatiment 
ne se produira pas sous la forme 
d'un tremblement de terre avec 
un deluge de feu, mais sous une 
forme beaucoup plus mortelle : 
l'empoisonnement progressif de 
notre sens moral. » 

Le noble lord a pane pour l'An-
gleterre, mais son acte d'accusa-
tion s'adresse a tous les pays dits 
civilises. Jadis, . Sodome », pour 
ne parler que de cette aberration, 
se cachait honteusement ; aujour-
d'hui, ce vice s'etale ; la science, 
meme, est intervenue pour le jus-
tifier et lui conquerir le « droit de 
cite ». Dans telle ou telle admi-
nistration, on y entre comme de 
plein droit, si on peut exhiber 
excuse, o lecteur qu'on appar-
tient a la confrerie de la a pecla-
le »... 

Les fameux rapports Kinsley 
sur « le comportement sexuel 
masculin et feminin dans YAme-
rique qu'on croyait puritaine, a 
veritctblement ahuri !... La corrup-
tion des mceurs est loin d'être u-
ne specialite cmgio-saxonne, elle 
s'etend a tous les pays. Le sexe 
est devenu tine veritable obses-
sion que ne cessent d'entretenir 
et le cinema et la presse. 

Certes, de tous temps, le thea-
tre s'est preoccupe des problemes 
souleves par ale comportement 
sexuel , mais que ce fut sous 
forme tragique ou sous forme co-
mique, it le faisait avec une cer. 
table retenue et cherchait a pro- 
voquer les reflexes intellectuels 
sur les questions soulevees. Le 
frein de /'intelligence est exclu to- 
talement des productions cinema- 
tographiques ; les metteurs en 
scenes ne se preoccupent que de 
ce qu'ils peuvent exhiber et sag-
gerer sans encourir le coup de ci-
seaux de la censure. 

Quant it la presse, elle est la- 

 

AVIS 
a M.M. LES MEDECINS 
et PHARMACIENS E O 

LE PLUS RECENT TRAITEMENT 
DES MALADIES DE POITRINE 

Nous avons le plaisir d'informer le Corps 
Medical que nous venous de recevoir des 
celebres La boratoires Leo (Danernark) 
pour le traitement des maladies de 
poitrine, un nouveau lot de : 

SUPERCILLIN LEO 
AUX NOUVEAUX PRIX REDUITS 
compose des antibiotiques suivants: 

300.000 unites de Leocilline 
100.000 unites de penicilline cristalline G. 

0.5 gr. Dihydrostreptomycin 
avec dissolvant 

pour le traitement de : 

PNEUMONIE - BRONCHOPNEUMONIE - PLEURITE - 
PERITONITE- BRONCHITES -ABCES PULMONAIRES 

I 	TUBERCULOSE PULMONAIRE 
En vente dens foufes les drogueries of pharmacies 

TAHA MAKHLOUF & 
Agent General des Laboratoires Leo 

Le Caire : 10, rue Bustan (Bab El Louk) Tel. 20159 
Alexandrie: 11, rue Maamoun (Moharem Bey) Tel, 21794 

R.C. 71633 

Qui est M. Pinay ? Aucun de nos lecteurs n'a oublie cette figure typique de francais moyen 
courageux, laborieux et honnete, depourvu de toute qualite brillante, mais doue d'un imperturba-
ble bon sens dont le passage a la Presidence du Conseil est reste inoubliable. M. Piney est un 
des candidats possibles a la Presidence de la Republique. Retour d'un voyage d' « exploration » 
crux Etats-Unis, M. Pinay a fait a Jean Durtal de la Tribune des Nations ces confidences que notre 
confrere nous excusers de reproduire. 

Ne dans l'exil ---- son pare avait 
ate chasse du tone de Riyad par 
Yennemi hereditaire Ibn Rachid 
---- le jeune Abdel Aziz fut eleve 
dans le sentiment de la revanche. 

A 22 ans, it 
quittait Koweit, 
et a la tete de 
quelques cava - 
liers ils etaient 
trente, dit-on 
it commenca cet-
te epopee prodi-
gieuse au cours 
de laquelle, it 
conquit le Nedj, 
domaine des an-
cites, le Hediaz 
avec ses villes 
saintes et toute 	Abdel Aziz 

YArabie. 
	 Ibn El Seoud 

Oix se serait-il =rote dans cet-
te chevauchee ardente qui, pro-
giressivemeni, avait groupe au-
tour de lui les tribus du desert 
animees de la foi puritaine d'Abd-
el Wahab ?... 

Sur le pourtour de la grande 
peninsule desertique, i1 y avait la 
France et 1'Angleterre avec des 
troupes pourvues du materiel 
moderne. Sagement, Abdel Aziz 
Ibn El Seoud sut s'arreter et di-
gerer ses conquetes. A une au-
Ire epoque, on aurait vu se re-
produire les fantastiques chevau-
chees du premier siecle de 1'Islam 
qui amenerent les guerriers du 
desert de la mer des hides aux 
rives atlantiques. 

Un grand guerrier, un roi sage 
est mort. Formons le vceu que sa 
Succession ne soit pas troublee et 
que ses fits continuent rceuvre 

— Vous aver, en somme, mon-
sieur le President, voulu ccausem 
avec les Americains, d'homme 
homme, si j'ose ainsi m'exprimer ? 

Le regard qui se plante dans les 
yeux de l'interlocuteur bien en face 
mais avec cette courtoisie « a la 
frangaise» qui ressort de toute la 
personne de M. Antoine Pinay, se 
concentre : 

— Oui, j'ai psis contact, aux E-
tats-Unis, avec des hommes appar-
tenant aux milieux les plus divers, 
representant toutes les formes 
d'activite, et je veux vous dire, en 
premier lieu, que ma conviction 
profonde est que les Etats-Unis de-
sirent vraiment voir la France 
prendre la direction des nations 
europeennes... 

Ceci dit, des malentendus sub-
sistent. Its viennent d'interpreta-
tons hatives, le plus souvent de 
ce qui parait dans nos journaux, et 
qui constitue une sorte d'auto-cri-
tique que nous nous faisons, mais 
dont nous ne pensons pas touj ours 
assez aux reactions qu'elle peut 
provoquer a l'etranger, aux slogans 
auxquels elle peut preter. 

Ceux qui pieusement 

sont morts pour 

Ia patrie... 
Helas ! Helas comme 

l'on voudrait celebrer l'an-
niversaire de l'armistice du 
11 novembre 1918 dans une 
joie sans melanges... et 
nous le celebrons dans Ya-
mertume et la desolation !... 

Corinne dit le poste , 
ils moururent « pieusement 
pour la patrie mais aussi 
pour l'humanite. Le gigan-
tesque holocauste de mil-
lions de jeans hommes 
tombes dans la boue des 
tranchees, sur les barbeles 
sinistres, devait, par ce sa-
crifice jamais egale, exorci-
ser la guerre et instaurer de-
finitivement la paix. 

C'etcdt « la der des ders . 
et vingt ans apres, on « re-
mettait ca ». La premiere 
s'etait passee entre soldats; 
elle n'avait pas ate depour-
vue de toute chevalerie. La 
deuxieme fut hideuse, trans-
formant les pays entiers en 
lignes de front ou tout etait 
objectif : immense massa-
cre des innocents ! 

Que sera la troisieme ? 
Destruction totale ! Comme 
Neron, l'Humanite, en son 
suicide, pourra s'ecrier : 
Qualls artifex pereo ! Com-
me tout pourrait etre diffe-
rent ! 

A.B. 

Par contre, s'ils ne nous voient 
pas toujours comme nous sommes 
reellement, les Etats-Unis, nous 
comprennent fort bien lorsque nous 
leur disons que leur optique et leur 
etat d'esprit ne peuvent pas etre 
les memes que les notres. Corn-
ment, en effet, un pays qui a ate 
deux fois envahi et occupe en vingt 
ans, en violation des traites, n'au-
rait-il pas des reactions sentimen-
tales differentes de celles d'un pays 
protégé par 6.000 kilometres d'es- 

M. PINAY 

LES FAUX 
du JOURDAIN 

M. Charles Malek, ambassadeur 
du Liban a Washington, vient d'a-
dresser au Ministere des Affaires 
Etrangeres, un rapport relatif a la 
mission de M. Eric Johnston, en-
voye special du President Eisenho-
wer dans les pays arabes. 

D'apres ce rapport, les milieux 
of ficiels americains estiment que 
l'opinion des Arabes en general n'a 
pas ate bien informee de la tache 
de M. Johnston. On s'est imagine 
que le projet du Jourdain presents 
par l'envoye d'Eisenhower, cachait 
des objectify politiques au profit 
d'Israel. En fait, dit-on a Wash-
ington. Johnston est porteur d'un 
projet economique etudie par les 
experts du Departement d'Etat des 
Affaires Etrangeres selon des don-
nees pratiques. 

Ce projet permet tant a la Syria 
qu'd la Jordanie d'obtenir de gran-
des quantites d'eau, comme it don-
ne aussi, a Israel l'eau dont it a 
besoin et qu'il cherche a obtenir 
en detournant is COUPS du fleuve. 

D'apres les Americains, le projet 
permet non seulement de fou•nir 
suffisamment d'eau a la Syrie et 
a la Jordanie, mais encore, a re-
soudre d'autres problemes qui in-
teressent ces pays et Israel. et qui 
conce•nent le fleuve. Sa realisa-
tion n'exige aucune cooperation 
entre les pays arabes et Israel, et 
n'est pas de nature a affaiblir le 
boycottage economique organise 
par les pays arabes contre ce pays, 
conclut le rapport.  

pace et d'ocean ? La mentalite des 
Francais est celle d'hommes appar- 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

« Rien ne peut faire que 
le nom de la France ne soit 
lie a une certaine concep- 
tion de l'homme et de ses 
droits et c't in liberte de l'es- 
prit. Les Machiavels de 
chez nous, meme s'ils n'y 
croient pas, devraient agir 
comme s'ils y croyaient et 
se garder de certains abus 
de in force, non parce qu'ils 
sont un crime (il n'existe pas 
de crime pour eux lorsque 
est en jeu le maintien de 
l'ordre au service des int& 
rets), mais parce qu'ils sont 
une maladresse ; les abus 
de in force gachent en effet 
notre meilleure chance de 
dominer encore sur les 
cceurs et sur les esprits et, 
par eux, sur les royaumes 
dont nous avons la charge.. 

Francois MAURIAC 

Dans un precedent numero, re-
minente journaliste, Mme Gene-
vieve Taboui a plaids la cause 
italienne. Aujourd'hui, le Dr. Ales 
Bebler, secretaire d'Etat aux Af-
faires Etrangeres a Belgrade, 
nous expose le point de vue you-
goslave : 

On a tellement parle et telle-
ment ecrit au sujet de Trieste au 
cours de ces dernieres annees que 
tout homme qui suit l'evolution de 
la situation internationale croit sa-
voir, tout au moins grosso modo, de 
quoi ii s'agit. Or, it y a quelques 
elements du probleme de Trieste 
qu'on oublie entierement lorsqu'on 
traite cette question, si bien que 
de nombreux observateurs, bien in-
tentionnes par ailleurs se font une 
idee entierement fausse tant du 
probleme que des possibilites de le 
resoudre. 

Tout d'abord, l'opinion europeen-
ne a presqu'entierement oublie sur 
quoi la Yougoslavie se basait pour 
revendiquer le rattachement de 
tout le territoire de Trieste lors-
qu'elle formula cette exigence avec 
une nettete particuliere a la Con-
ference de Paris de 1946. Cette re-
vendication etait — et elle est tou-
jours — solidement fondee sur 

Peut-on le dire? 

Gomorrhe 
mentable ! Le moindre fait-divers 
touchant les mceurs est annonce 
sous forme de manchettes et exi-
ge des colonises pour que le lec-
teur puisse bien repaitre sa sa-
lacite. 

Dernierement, dans redition du 
Dimanche d'un de nos quotidiens 
(zit s'escrime tine equipe de re-
dacteurs notoirement croyants, 
on pouvait voir, cote a elite, se 
faisant pendant, deux photogra-
phies representant, rune « une 
poule a poil », Yautre, la venera-
ble religieuse qui etudie le virus 
de la lepre ! Quand /'opinion 
que la presse reflete et dirige 
pousse aussi loin l'inconsequen-
ce, je dirai, le sacrilege, on corn-
prend qu'a 83 ans, le venerable 
lord Samuel se soit cru oblige de 
se rendre au sein de la Haute As-
semblee pour pousser son cri 
d'alarme. 

Cette fois-ci, ce ne sera pas le 
feu du del qui detruira Sodome 
et Gomorrhe, l'homme, lui-meme, 
s'en chargers. 

LE HURON 

quelques faits incontestables. Ces 
faits se ramenent en substance a 
ceci : Trieste est née et a pros-
pers en tant que port de son hin-
terland geographique naturel, 
c'est-h-dire d'un territoire qui ap-
partient actuellement a la Yougo-
slavie pour la majeure partie et a 
l'Autriche et au reste de l'Europe 
Centrale pour une partie moindre, 
alors que l'Italie n'a jamais joue 

La frontiere ethnique 
italo-yougoslave 

le role d'hinterland de Trieste. A 
cause d'une pareille position geo-
graphique, Trieste n'a jamais, au 
cours de son histoire, appartenu 
l'Italie ou a aucun des Etats ita-
liens auxquels l'Italie unifiee a 
succede au dix-neuvieme siècle. 
Dans le meme ordre de faits, it 
faut ranger celui-ci ; Trieste est 
non seulement situde sur la rive 
orientale, la rive yougoslave de 
l'Adriatique, mais elle se trouve 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

de paix et de civilisation du geant 
qui vient de s'eteindre. 

Lire en page 4 : 

Une exposition poignante 

Un musee des horreurs 

par ANTAR 

        

        

  

L'ASTRONAUT1QUE 

West pas une  chimera 

  

 

Pour la grande majorite de nos contemporains, l'astro-
nautique est encore un rave d'utopistes dont l'interet prati«zue 
est — a tout le moins — fort discutable. « L'astronautique ce 
n'est pas serieux ! . disent les esprits « ponderes » . 

Cependant, depuis l'epoque legendaire de Minos oil 
Icare, muni d'ailes soudees CI son corps avec de la cire qui 
fondit au soleil, s'envola du Labyrinthe et tomba dans in 
mer « icarienne ., le rave poursuivi par des generations d'es-
prits hardis, n'est-il pas devenu une formidable realite ? 

Depuis les premiers aviateurs qui — salon la belle ex-
pression de Saint-Exupery defrichaient une mince couche 
d'atmosphere a quelques metres du sol, quelles stapes fou-
droyantes franchies en un demi-siecle 1 Les premiers nylons 
entoiles decollaient lourdement, volaient gauchement et at-
terrissaient peniblement. 

Aujourd'hui, les bolides aux moteurs magiques percent 
le mur du son, explorent la stratosphere et preparent les fan-
tastiques randonnees de l'avenir. Interpretons comme une 
prophetie l'exclamation de Virgile : « Macte animo, sic itur 
ad astra » que nous traduisons librement : « Courage ! et 
partons pour les astres. * 

  

 

UN PRECURSEUR : 

CYRANO DE BERGERAC 

Cette vieille gravure montre le 
poste reveur, savant et philoso-
phe, ceinture de flocons de rosee 
humee par le soleil, partant pour 
son voyage aux Etats de la Lune. 

  

   

   

        

TRIESTE 
Le point de vue yougoslave 



( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

aussi en plein territoire ethnique 
yougoslave. Le centre de la ville, 
ou l'on parle surtout italien, est un 
des meilleurs exemples d'un ilot 
ethnique. Partout ailleurs, non seu-
lement dans les environs de la vil- 

mais aussi dans ses faubourgs 
et dans sa banlieue on parle prin-
cipalement le slovene. 

Une de ces erreurs que l'on fait 
le plus couramment, c'est de croire 
que le territoire de Trieste, ayant 
ete partage en deux zones, l'une 
occidentale et plus proche de 11- 

BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

S.; A. E. 

AGENCE A HELIOPOLIS R. C. A. 692 C- C- 39 

SIEGE AU CAIRE SIEGE A ALEXANDRIE 

Pour votre complete tranquillite 

Confiez votre voiture au 

GARAGE HODA CHARAOUI 
Rue Hoda Charaoul ( ex Cheikh Hamza ) Tel. 24604 
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La signification des 
proverbes egyptiens comprendre la France 

M. Pinay demande aux Americains de 

C'est surtout dans les proverbes 
que se reconnaissent les traits 
d'humour, de bonhomie et de foi 
en Dieu qui caracterisent le peu-
ple egyptien. Il y a des proverbes 
egyptiens applicables a toutes les 
circonstances de la vie, soit qu'ils 
expriment la louange ou le blame, 
soit gulls tendent a conseiller ou a 
mettre en garde. 

Nous avons gland au hasard un 
grand nombre de proverbes, que 
nous avons classes suivant les pro-
blemes auxquels ils s'appliquent. 
En voici quelques-uns relatifs au 
probleme du mariage. Critiquant 
les pretendants qui ne voient dans 
le mariage qu'un interet materiel, 
un proverbe dit : Ceux qui epou-
sent des laides a cause de leur ar-
gent, perdront leur argent et gar-
deront les laides. Proverbe qui a 
son pendant contraire dans celui-
ci : Mariez-vous a des pauvres, 
Dieu vous enrichira. Sur l'aveu-
glement de l'amour, un proverbe 
affirme que Belle ou laide, la fem-
me qu'on aime est la seule qu'on 
desire. Dans le meme sens, un a-
dage dit que pour les yeux d'un a-
moureux, un singe parait une ga-
zelle. Et un autre constate que la 
personne aimee est le plus stir re-
fuge et que ses coups sont des ca-
resses. L'amour a d'ailleurs inspi-
re bon nombre de proverbes aux 
Egyptiens, dont voici deux parmi 
les plus significatifs : L'homme qui 
trouve celle qu'il aime oublie ses 
amis, et : On ne peut s'aimer pour 
rargent, car l'amour ne s'achete 
pas. 

Laissant de cote les questions 
sentimentales, voici quelques pro-
verbes relatifs a la necessite du 
labeur et a ses merites 

IZ n'y a pas de dessert sans 
appret. 

Il faut peiner pour reussir. 
On ne gagne les faveurs de 

Dieu que par repreuve. 
Le midi est extrait de l'aiguil- 

ion de rabeille. 
Et voici un autre groupe de pro-

verbes egyptiens concernant le 
scrupule dans les actes : 

Ceux qui interviennent clans 
les disputes d'autrui abiment 
leurs vetements. 

Ceux qui habitent dans des 
maisons de verre doivent se 
garder de jeter des pierres 
aux passants. 

Une petite etincelle suf fit pour 
allumer un grand incendie. 

La parole est comme une mon-
ture menagez-la, elle vous 
sauvera ; insultez-la , elle 
vous fera tomber. 

Mefiez-vous de ceux-memeb 
que vous comblez de bonte. 

Cachet votre haine, mais de- 
couvrez votre amour. 

Les Egyptiens sont gens optimis-
tes, c'est ce qui ressort de maints 
proverbes dont voici deux exem-
pies : 

Une rencontre fortuite vaut 
parfois plus qu'un rendez-
vous. 

Un kirat de chance vaut par-
fois plus qu'un feddan de 
merite. 

Tous les Egyptiens n'ont pour-
tant pas toujours la meme dose 
d'optimisme, comme en temoigne 
cet adage qui dit que celui qui n'a 
pas de chance peut trouver des os 
meme dans les tripes. 

Confiants en Dieu, les Egyptiens 
expriment leur foi par maints pro-
verbes comme ceux-ci : 

Une heure avec Dieu suf fit 
pour combler i'homme. 

Donnez votre argent, Dieu 
pourvoira au reste. 

Et voici un groupe de proverbes 
qui prouvent que les Egyptiens ne 
sont pas cupides : 

Un oiseau clans la main vaut 
plus que dix sur un arbre. 

Celui qui se suffit du peu qu'il 
a, vit content. 

Jugez-vous d'apres ceux qui 
sont moins partages que 
vous, et non d'apres ceux qui 
ont plus que vous. 

Les Egyptiens sont un peuple pa-
tient, mais jusqu'a un certain de-
gre. Void. quelques proverbes a cet 
egard :  

par Georges Ohafik 
Par la patience on atteint son 

but. 
La patience est la clef de la 

satisfaction. 
Une longue patience fait bais-
ser les montagnes. 

Sur la destinee : It n'y a pas de 
fumee sans feu. Et cet autre pro-
verbe sur les cruautes du sort : La 
vue des malheurs d'autrui nous 
soulage des netres. 

Un autre proverbe conseille ce-
pendant de ne pas trop se meler 
des affaires d'autrui : Celui qui 
fourre son net clans l'oignon n'en 
tire que des larmes. Et a ceux qui 
gaspillent leur argent plus gull 
n'en ont : Etendez vos membres et 
la mesure de votre couverture. 

Raillant enfin ceux qui s'accro-
chent a leurs vieilles habitudes, un 
autre proverbe dit ingenieusement: 
Meme dans la tombe, le doigt d'un 
flutiste continue it fretiller. 

Louant la prudence, un proverbe 
declare qu'une once de precaution 
vaut mieux qu'un kilog d'entrepri-
se. ou : Un point fait et temps, en 
epargne une centaine. 

L'adage frangais Charbonnier est 
maitre en sa maison a son corro-
laire egyptien dans ce proverbe : 
Laissez le boulanger petrir le pain, 
meme s'il en mange la moitie. 

(a suivre) 

En demandant au prealable que 
Von ne nous fasse pas dire ce que 
nous ne disons pas, nous pouvons 
assurer que le gouvernement a ete 
servi par ces tragiques evenements. 
Es ont pris dans la tete des gens 
une bonne part de l'attention qui 
se fixait auparavant sur des sujets 
beaucoup plus delicats, politique-
ment parlant. 

Certes, cela ne durera pas, mais 
un cap a ete franchi. Alors que 
normalement M. Pella aurait dii 
demissionner a la suite des tergi-
versations alliees relatives a Tries-
te, it a pu revenir sur ses preceden-
tes prises de position sans trop at-
tirer l'attention de l'opinion. 

Son calcul revient a temporiser 
pour, voir venir. Dans ce but, la 
proposition faite de retirer les 
troupes italiennes et yougoslaves 
de la frontiere, etait labile. Elle a 
suscite a Belgrade les reactions 
hostiles que l'on salt et auxquelles 
on pouvait d'ailleurs s'attendre. 
Ainsi, pense-t-on dans certains mi-
lieux de Rome, la Yougoslavie ris- 
 -   
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tenant a un peuple qui, depuis qua-
rante ans, passa son temps a se 
clef endre, a relever ses ruines, a se 
preparer pour parer a une nouvelle 
agression possible ; ceci tandis que 
les autres peuples augmentaient 
leur niveau de vie, n'ayant pas eu 
les charges de la guerre. Cepen-
dant, a peine le dernier conflit est-
il  leur faut, d'urgen-
ce, accepter des charges militaires 
considerables puisqu'elles portent 
sur la moitie de nos ressources... 

Malgre cela, nous avons double 
notre production de courant elec-
trique, augmente de 75 o/o notre 
production d'acier, de 10 millions 
de tonnes notre production de 
charbon — le mineur frangais n'a-
t-il pas le plus gros rendement in-
dividuel des mineurs d'Europe ? 

Mais, lorsque les producteurs 
frangais cherchent des debouches, 
ils se heurtent a des tarifs doua-
niers infranchissables cote Etats-
Unis, a des contingentements cote 
Angleterre, a l'influence russe qui 
nous-  fait-considerer comme sus-
pects de faciliter le rearmement 
cote Europe centrale. Alors ? 

Avouez done, leur disai-je, que, 
si vraiment on ne fait rien pour 

IMPRIMERIE FRANgAISE 
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permettre notre expansion econo-
mique indispensable, les Francais 
sont en droit de se demander s'ils 
n'auront jamais d'autres perspec-
tives que d'être les soldats du mon-
de civilise et de vivre dans une me-
diocrite insurmontable, entre des 
guerres de plus en plus rappro-
chees ? 

Le traite de C.E.D. 

— Vous a-t-on, monsieur le Pre-
sident, pose des questions au sujet 
4es reticences frangaises concer-
nant la ratification du traite de 
C.E.D. ? 

— Oui, on m'a demande : «Pour-
quoi ne ratifiez-vous pas ? » J'ai 
repondu : « Relisez donc ce qu'a 
dit, naguere, le president du tribu-
nal de Nuremberg. Il a tenu les 
propos les plus severes sur l'Alle-
magne, et, a travers eux, je ne dou-
te pas un instant que vous com-
prendrez pourquoi les Francais ont 
une reaction humaine dont leur 
gouvernement a le devoir de tenir 
compte. 

Il n'y a, ne l'oubliez pas, que huit 
ans que la France est liberee. Le 
souvenir des souffrances endurees 
pendant l'occupation est encore 
tres vivant, et on demande aux 
Francais de considerer les Alle- 

Le capitaine A.C. Loraine, l'un 
des plus anciens et experimentes 
pilotes de la B.O.A.C., prendra le 
poste de commande du Stratocrui-
ser de la B.O.A.C. par lequel la 
Reine et le Duke d'Edimbourgh se 
rendront a Bermuda et Jamaica, 
marquant la premiere etape d'une 
tournee gulls entreprendront a 
travers le Commonwealth, a partir 
du 23 novembre. 

L'appareil affecte a ce voyage 
est le meme que celui que la Reine 
(alors Princesse Elizabeth) et le 
Duke prirent pour voyager de 
Grande-Bretagne au Canada, en 
octobre 1951. 

Exposition 
AHMED SABRY 
au Palais des Beaux Arts 

par Aime AZAR 
La Societe des « Antis » de l'Arta 

a eu la malencontreuse initiative 
d'organiser la retrospective d'un 
certain Ahmed Sabry ; prone jus-
qu'alors par des critiques somnam-
bules, comme un « maitre »; peut-
etre voulaient-ils dire « centime-
tre » de l'Ecole egyptienne. Ces 
memes detraques ont pousse l'au-
dace jusqu'a nous faire croire que 
c'est la de la peinture capable —
c'est eux encore qui parlent — de 
guider les jeunes talents. Voila de 
belles affirmations que nos chers 
eunuques se sont bien gardes de 
motiver ; croyant que leur preten-
tieux enthousiasme aurait a lui 
seul une valeur quelconque. Et 
comme chaque « fou » trouve quel-
qu'un pour l'applaudir le dit Ah-
med Sabry a trouve legion d'imbe-
ciles qui n'entendent rien a la 
peinture pour l'imiter et continuer 
son oeuvre — comme si elle n'of-
frait pas suffisamment d'assez fa-
cheux exemples. 

Pour nous, Ahmed Sabry n'est 
pas un artiste et s'il tient a tout 
prix pour passer comme peintre, 
nous le classerions dans la catego-
rie des pompiers qui exposaient j a-
dis au Salon des Artistes Francais. 
Par consequent, nous demandons 
a Ahmed Sabry, aucune interpre-
tation de nature ; mais une copie 
rigide et conventionnelle. Son 
systeme est celui d'un homme bor-
ne qui a une methode et, qui toute 
sa vie durant la repete sans lui fai-
re subir le moindre changement. 
11 n'y a dans ses toiles, ni de l'i-
magination, ni de la sincerite, ni 
de l'emotion, ni de la liberte. Ce 
sont des pieces « sirupeuses » qui 
n'ont d'actuel que le mecanisme ou 
si vous voulez mieux, l'industriali-
cation du tableau a la douzaine. 
Sans compter que ce meme Ahmed 
Sabry, qui pretend savoir dessiner 
et qui ne fait que de l'academisme 
— ce qui veut assez dire — se fait 
passer pour un artiste authentique-
merit egyptien, alors que ses mode-
les semblent etre detaches des car-
tes postales pour touristes ou bien 
representent de ces nudites pour-
lechees qui appartiendraient 
quelque sous-classique de la fin du 
Second Empire. Il en resulte un 
manque total d'evolution dans son 
oeuvre. Ahmed Sabry a touj ours 
ete le meme : arriere-plan cone 
sans vie, couleurs sans recherche et 
sans nuance, ligne froide, compo-
sition scolaire. Que M. Sabry 
Veuille se reclamer du classicisme, 
it est Libre de le faire, mais son 
oeuvre trahit beaucoup plus un 
temperament dogmatique qui s'es-
saye a representer une ecole de-
puis longtemps perimee sans avoir 
meme l'honnetete minutieuse qui 
en faisait son seul interet. Je sais 
que plusieurs critiques voudront 
me lancer un deft en me rappelant 
la « Religieuse » de Sabry ; oeuvre 
que j'estime enormement, pour la 
purete de ses lignes et l'harmonie 
sobre de ses teintes. Mais est-il 
encore un secret pour quelqu'un 
que Faugerat a corrige — a la 
maniere d'un maitre — celui qu'ils 
estiment un Maitre ? 

Aime AZAR 

mands sinon comme des amis, au 
moins comme des allies. Or nous 
ne sommes separes d'eux que par 
un poteau-frontiere. Vous Fetes 
par 6.000 kilometres d'ocean. 

Par ailleurs, it n'y a que dix-huit 
mois que les traites sont signes. 
Reportez-vous a la periode de ra-
tification de la Constitution ame-
ricaine. Vous verrez que, si vous 
en avez regle la discussion en deux 
mois, vous avez, par contre, mis 
sept ans a la ratifier. 

Faut-il prendre un autre exem-
ple : le traite de Versailles, dont 
vous aviez domine la discussion, 
n'a lui, jamais ete ratifie par les 
Etats-Unis... Il vous faut done 
comprendre que, ne serait-ce que 
sentimentalement, les Francais 
resistent a l'idee de la ratification. 
Mais la raison permettra, lorsque 
le gouvernement le jugera oppor-
tun, de poser, de nouveau la ques-
tion.... 

J'ai ajoute, enfin, que la France 
qu'on pretend instable n'a eu, ce-
pendant, que deux ministres des 
Affaires etrangeres en six ans —
encore appartiennent-ils au meme 
parti — et un seul ambassadeur 
Washington en fonction depuis 
neuf Sa diplomatie a done 
une grande continuite. 

Je terminerai en disant que j'ai 
recu un accueil tres chaleureux 
qui, certes, s'adressait moins a moi 
qu'au pays dont retais venu ap-
porter la pensee, a la France. 

Le capitaine Loraine, age de 45 
ans, est ne a Brighton. Ii a ac-
compli un total de 14.300 heures de 
vol — ce qui equivaut a 3 millions 
de kilometres, environ, de par-
cours. Il fit ses debuts dans l'a-
Viation, en 1928, et entra dans le 
service de 1'Imperial Airways en 
1932. Depuis cette date a ce jour, 
it a survole l'Atlantique 164 fois. 

Un des vols les plus importants 
de sa carriere que le capitaine Lo-
raine alt accompli est certai-
nement celui ou it transporta en 
aofit 1940, les emissaires du gene-
ral De Gaulle a Leopoldville, dans 
le Congo Beige, qui reussirent, par 
ce voyage a gagner toute l'Afrique 
Equatoriale Frangaise en faveur de 
De Gaulle. 

L'equipage comprend 
Captain Anthony Christopher 

Loraine, Captain Richard Alistair 
Callander, First Officer John Eric 
Willett, Navigating Officer John 
Douglas Elliott, Radio Officer 
Charles Harry Pyett Phillips, En-
gineer Officer Eric Oswald Draper, 
Engineer Officer Ralph Skepel-
horn, Steward Raymond Lewis 
Dunkley, Steward John Jarvis, 
Steward Michael John Heath et 
Juanita Alice Rolandi, qui a ete 
choisie comme Stewardess pour 
servir Leurs Majestes durant le 
voyage. 

gers de la bombe H sovietique. 

Par exemple : le dimanche Ar-
thur S. Fleming, Chef de l'Office 
de Mobilisation declarait entre au-
tres : « La Russie est capable de 
lancer sur de nombreux objectify . 

 des U.S.A. l'arme la plus destruc-
trice que jamais l'homme ait in-
ventee ». 

Le mardi cependant, Charles E. 
Wilson, Secretaire a la Defense, 
disait : « it faudra peut-etre en-
core trois ans avant que les Russes 
aient un nombre raisonnable de 
bombes et d'avions pour pouvoir 
nous bombarder ». 

Dimanche, encore, le represen-
tant W. Sterling Cole, president de 
la commission du Congres pour 
l'Energie Atomique, qui est cense 
avoir plus d'informations secretes 
que quiconque au Capitole, de-
rnandait un supplement de &pen-
ses de 10 milliards de dollars par 
an pour la defense des U.S.A. et 
ajoutait : « Nous avons besoin 
d'une defense civile plus impor-
tante, d'une defense continentale 
plus developpee. Et comme nous 
sommes un peuple craignant Dieu, 
nous avons besoin, je pense, de 
prier. Je pense que la situation est 
desesperee ». 

Mais mardi, M. Wilson nous de-
clare qu'il ne pourrait pas, dans 
l'annee fiscale actuelle, depenser 2 
milliards de dollars de plus pour 
la defense continentale, meme si le 
Congres les lui donnait. 500 mil-
lions de dollars ou un peu plus, 
c'est tout ce qu'il pourrait rajou-
ter. 

Dans lee lieux differents de la 
capitale, M. Wilson et l'adminis-
trateur a, la Defense civile, M. Vale 
Peterson, donnaient des impres-
sions totalement differentes le 
meme jour, M. Wilson faisait de 
son mieux au Pentagone pour re-
duire les proportions du danger de 
la bombe H, tandis qu'a l'autre 
bout de la ville, M. Peterson bros-
sait un tableau horrible de guerre 
a rhydrogene. Bien plus, Gordon 
Dean, ancien President de la Com-
mission a l'Energie Atomique et M. 
Wilson, semblaient ne pas etre 

A tort et a travers 

BALLET OU BALM 
II m'curive, accidentellenaent, tout comme vous, cher lecteur, 

de lcrisser tomber mon regard cur quelque journal qui trctine par 
ci, par la. Hors des choses de la politique, it y a des articles qui 
nous attirent. Cest ainsi qu'il y a quelques jours, ai trouve dans 
un de nos quotidieris un papier assez curieux : it s'agirait de creer 
un corps de ballet a la Faculte des Lettres de YUniversite du Caine. 
Faisant pantie de cette honorable Faculte, je ne pus m'empecher 
de m'interesser vivement OE la question. Comme tout le monde le 
salt, la danse est un exercice excellent pour le maintien du corps 
et Yassouplissement des membres de plus, depuis les temps apol-
liniens et les neuf muses, elle est une des formes de fart. Or, art 
et litterature ont des rapports etroits. Ainsi, a chacun de s'ecrier : 

Voila une idee geniale ! . 

Oui, mais de l'idee a sa realisation i1 y a un pas qu'un pied 
chausse d'une botte de sept lieues franchirait difficilement. 

Tout d'abord, si je ne me leurre, it est defendu aux etudiantes 
d'Alexandrie de se farder, fort heureusement cette interdiction ne 
nous touche pas au Caire, ce qui, en d'autres termes, signifie  qu it 
faudrait, pour former ce corps de ballet, affronter la barricade des 
mceurs a rigoureuses de notre pays. Il est vrai que la danse du 
ventre est consideree chez nous comme le summum de Yesthetique, 
mais n'allez surtout pas songer a voir un groupe de jeunes fines 
evoluer en tutu, ce serait un scandale abominable ( si vous ne me 
croyez pas, interrogez-donc autour de vous ). Voila une des rai-
sons pour lesquelles je suis persuade que l'idee de former un 
corps de ballet est vouee d'avance a l'echec. Mais ce n'est pas 
tout. 

11 est sous entendu dans les « canons » de la danse que la 
personne, ayant a servir la muse Terpsichore, doit posseder un 
corps lui permettant d'affronter un public meme exigeant (tant soit 
peu coulant). L'effectif feminin, malheureusement, et sans vouloir 
blesser personne, est de tres pauvre facture (physiquement s'en-
tend) car du cote etudes, je peux en dire beaucoup, vu que ces 
demoiselles ont la faculte de vous servir un cours identique a celui 
du professeur, a la virgule, pros, meme si la comprehension n'y 
joue pas un grand role; mais je ne vas pas vous entretenir sur 
ce sujet ni vous importuner trop longtemps. Donc j'arrive a ma 
conclusion : Men que l'instruction soit de nos jours (dispensee) an 
sexe faible, it est un fait que les jeunes fines se marient tres jeunes 
en Egypte, les moins favorisees, en general, se tournent vers les 
etudes... 

A vous, anti lecteur, de tirer une conclusion qui s'impose. 
Je me demande enfin, si ce n'est pas une faute d'impression 

qui motamorphosa dans le-dit quotidien halal en ballet ? 

Romain BIBERMAN. 

N.B. -- Mon cher Romain, je suis pour un corps de ballet en 
chaque faculte. Te ne dirai pas comme toi, que c'est une idee 

geniale 	mais, plutOt << genitale . ; ce qui serait facile a de- 
montrer. 

LE HURON. 
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Lettre de Rome 

CATASTROPHES 
ET REMOUS POLITIQUES 

Le desastre qui vient de frapper la Calabre est dans toutes les 
conversations, dans tous lee journaux, dans tous les esprits. Sur 
une portion de territoire longue de plus de 150 km., la catastrophe 
a pris des proportions inimaginables. De plus, bien moins spec-
taculaire mais tres important, le desastre des inondations a rava-
ge in riche vallee du PO. 

que de plus en plus d'exceder ses 
allies anglo-americains, ce dont 
l'Italie pourrait profiter un jour. 

La tendance a revenir sur cer-
taines paroles un peu vives de la 
part de ministres italiens a l'en-
contre de Londres et de Washing-
ton se concretise par ailleurs dans 
divers domaines. C'est clans ce 
sens qu'il faut comprendre l'ordre 
du jour du comite directeur parle-
mentaire du parti democrate-
chretien, renouvelant sa confiance 
a M. Pella, mais lui demandant de 
ne pas s'ecarter de la solidarite eu-
ropeenne et atlantique. 

Ceci dit, les problemes interieurs, 
sur le front economique et social 
notamment, restent angoissants. 
C'est peut-etre de ce cote-la que 
viendront, plus tot qu'on ne le 
pense, les nouvelles les plus gra-
ves. A ce propos, les groves qui 
viennent d'eclater a Florence, et 
l'agitation qui se poursuit a Terni, 
sont significatives. 

G. C. 

ALEXANDRETTE,GIBRALTAR 
AMERICAIN DANS LA 
IVIEDITERRANEE ORIENTALS 

Dans quelques jours, le croiseur 	La base d'Iskenderun est desti- 
lourd « Des Moines », accompagne née a dominer la Mediterranee o-
de deux destroyers, entrera dans rientale et a remplacer Suez dans 
la rade du dernier Guam ameri- une strategie d'offensive continen-
cain, Alexandrette, rebaptisee par tale, sinon de preservation defen-
les Tures Iskenderun. sive des voles maritimes de corn- 

Le vice - amiral, John H. Cassady, munication. Mais Iskenderun fait 
commandant de la 6e, flotte U.S. plus que completer le reseau naval 
sera la, sinon, Lord Louis Mount- americain, qui va s'etendre d'Espa-
batten, ainsi que l'ambassadeur a- gne a la Turquie par Bizerte et les 
mericain, Avra M. Warren, et tout ports grecs. 
le gouvernement turc. 	 C'est une base tres particuliere, 

concue comme un <.< reduit turc », 
que les Etats-Unis estiment pou-
voir tenir meme apres une inva-
sion victorieuse du reste du Moyen-
Orient et de la Turquie. De hautes 
montagnes entourent Iskenderun, 
les ateliers, les depots de munitions 
et de vivres sont souterrains. Le 
commandant Clare Frye, du genie 
americain, prevoit de tripler les 
installations et s'y emploie active-
ment. 

Un chemin de fer militaire pres-
--• que acheve va lier Iskenderun a la 

base aerienne d'Erzurum que les 
Americains construisent sous le 
pavillon de N.A.T.O. aux abords de 
la frontiere sovietique. • 

Iskenderun menace la continua- 
tion de la presence anglaise a Chy-
pre, oil le mouvement de reunion 
a la Grece est encourage a Athenes 
comme au Caire. 

Mais la coalition rev& par les 
conseillers militaires americains 
pour le Proche-Orient — Pakistan 
— Turquie — Israel, se trouve su-
bitement menacee par le conflit 
jordano-israelien, qui, providen-
tiellement pour Londres, reveille 
l'antagonisme des Arabes pour la 
Turquie, leur ancien conquerant, 
toujours prete a s'entendre avec 
Tel-Aviv. 

On ne comprendra rien a toutes 
les peripeties en cours dans le Mo-
yen-Orient, depuis Suez a la mer 
Caspienne, si, derriere la menace 
communiste qui occupe la scene, on 
n'evoque pas, dans les coulisses, le 
conflit anglo-americain. 

SIRIUS 

En utarge de la tourth Royale 
1 traders le Commonwealth 

BOAC annonce la composition des membres de requipage qui 
accompagneront les Souvexains Britarmiques. 

d'accord sur le potentiel atmoique 
russe. Si l'on dolt s'en tenir a la 
lettre de leurs recentes declara-
tions, le citoyen conscient et or-
ganise n'est pas meme absolument 
sur que lee Russes ont la bombe H. 

(New York Times). 

Le point de vue yougoslave 
talie, l'autre orientale et profon-
clement inseree clans la Yougosla-
vie, est facilement divisible lors-
qu'on prend pour base ce partage 
en zones. 

Les zones A et B ne sont pas seu-
lement inegales; elles sont de plus 
tres dissemblables. La ville et le 
port de Trieste sont clans la zone 
A, celle qui est la plus proche de 
l'Italie. Or, la question litigieuse 
fondamentale de ce territoire, c'est 
precisement la vale et le port de 
Trieste. La zone B est d'une im-
portance incomparablement plus 
recluite ; c'est une region agricole 
et pauvre, avec quelques petites 
agglomerations de pecheurs. En 
d'autres termes, si l'on veut regler 
la question de Trieste, it faut regler 
tout d'abord celle de la zone A, celle 
de la ville de Trieste. C'est la qu'est 
la tache a accomplir, c'est la qu'est 
le nceud. On ne reglera rien en 
attribuant la zone A a l'Italie. 

Ce qui est important a ce point 
de vue, mais ce qu'on n'a pas coin-
pris, c'est que la Yougoslavie n'a 
pas renonce pour cela au traite de 
paix. Sa principale proposition de 
reglement, le condominium, cons-
titue en soi une des variantes pos-
sibles de la mise en cuvre de l'idee 
fondamentale du traite de paix, de 
la mise en oeuvre de l'idee de Tries-
te, territoire neutre, n'appartenant 
ni a l'Italie ni a la Yougoslavie, ce 
qui correspondrait clans une gran-
de mesure aux interets fondamen-
taux de la population du Territoire 
Libre de Trieste. 

LE CITOYEN AMERICAIN NE 
SAIT PLUS QUE DENSER 

Un Americain conscient de ses responsabilites env e r s son 
pays et sa fcunille aurait 'eu du mal ces temps derniers a saisir 
exactement ce que voulait lui dire son gouvernement sur les dan- 



JEAN SIMMONS 
La similitude du langage 

Peter Lore et Bella Lugosi. Apres 
Elissa Landi et Isa Miranda, Tha-
ne a envoys Alida Valli, Anna 
Magnani, Pier Angell, Rossano 
Brazzi, etc... La Suede prefera la 
qualite a la quantite. Garbo, 
Bergman, Marta Toren sont ses 
ambassadrices. Francis Lederer 

ROSSANO BRAZZI 
La ruse vers... 

RANDOLPH SCOTT 

Hollywood est la capitale des 
gags. Et en voila un dont Ran-
dolph Scott est la vedette ? 

Vous savez tous que ce grand 
gaillard, sympathique, a contracts 
des habitudes de « rancher », 
force de tourner des films de cow-
boys. Il vit toute l'annee dans une 
hacienda oft it pratique Pelevage 
du betail. 

Un metteur en scene vint ces 
fours-ci, le tirer de sa retraite en 
lui proposant le principal role dans 
un prochain film, qui est certaine-
ment un film de cow-boys ? 

Randolph Scott lut le scenario, 
langa un long jet de salive (non 
par clegoilt, mais en signe d'assen-
timent) et dit, laconiquement : 

- O.W. 
Puis on discuta du salaire, de la 

date du tournage et de bien d'art-
tres details encore. 

Puis, au moment de partir, le 
metteur en. scene se souvint brus-
quement restait encore un 
dernier detail a regler : 

- Vaus desirez sans doute savoir 
le nom de votre partenaire femi-
nine ? 

Nouveau jet de salive, pills on 
entend : 

- Sans importance... Dites-moi 
plutot le nom du cheval que je de-
vrai monter ! 

On n'est pas plus galant ! 

Vieille galanierie 
amaricaine 

	famammeneso■•■. 

ACTUELLEMENT AU CINEMA RIVOLI 

MOIRA 	ROBERT 	LEONIDE 
SHEARER NEUMANN MASSINE 

-*Ik"Trites offieffro  fart  
ROUNSEVILLE 
Note&BROWN 

SAATCHERINA 

a Don Camillo » que nous avons vu cm Caire, l'allure sac- 
cerdotale du brave Fernandel est tenement pleine d'onction 

que les gens du peuple sollicitent sa benediction. 

Comptoir National d'Escompte de Paris 
SIEGE SOCIAL : PARIS - 14, RUE BERGERE 

Agences en Egypte 
ALEXANDRIE LE CAIRE 	PORT-SAID 

R.C. 255 	R.C. 360 	R.C. Canal No. 11 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
OUVERTURE DE CREDITS DOCUMENTAIRES 

LOCATION DE COMPARTIMEN TS DE COFFRES-FORTS 

Agences : FRANCE - GRANDE-BRETAGNE  -  BELGIQUE  - 
INDES - AUSTRALIE - M ADAGASCAR - TUNISIE. 

Filiale a New-York : THE FRENCH AMERICAN BANKING 
CORPORATION : 31, Nassan Street. 

vient de Tchecoslovaquie. Feue 
Maria Montez, de la Republique 
Dominicaine, et du Mexique, Do-
lores del Rio, Arturo di Cordova 
et Ricardo Montalban. 

INGRID BERGMAN 
La qualite a la qucmtite 

Parmi les metteurs en scene, 
Rene Clair et lean Renoir vien-
nent de France, Hitschcock d'An-
gleterre, Vincent Sherman, d'Au-
triche, Frank Capra, d'Italie, Rou-
ben Mamoulian de Russie et Elie 
Kazan de Turquie. 

Et tout ga, ga fait (comme dit 
la chanson, ou a peu pros) d'ex-
cellents... cineastes americains. 

POTINS 
cinematographiques 
• Alan Ladd a commence a ga-
gner sa vie a un age ou les en-
fants jouent encore aux billes, car 
sa famine n'etait pas tres riche. A 
huit ans a peine, it partait de chez 
lui a quatre heures du matin pour 
aller faire le ménage clans une con-
fiserie avant d'aller en classe. Puis, 
muni de sa paie et de quelques 
bonbons, il se rendait bravement 
Pecole. Un dur apprentissage de 
la vie arme mieux un homme qu'u-
ne enfance trop quiete. Surtout de 
nos fours. 
• Quelques passionnes d'aviation 
entretenaient Pautre jour Fernan-
del des derniers exploits des « jets » 
et autres appareils capables de 
franchir le mur du son. 

-- Tout ga c'est tres beau, re-
connait le createur de « Don Ca-
millo », mais a Marseille, j'ai un 
ami aviateur qui a fait encore 
mieux. L'autre jour, a Marignane, 
it s'envole pour un essai sur un 
nouvel avion a reaction et met le 
cap vers l'Ouest. Quelques instants 
apres il se penche sur son radiote-
lephone et demande a travers res-
pace : 

- A quelle vitesse, vais-je ? 
- Dis mille a l'heure, lui re-

pond-on en americain. 
- Pas possible ! s'etonne mon 

ami tout surpris de survoler déjà 
les U.S.A. 

- Da, da ! lui confirme trois se-
condes apres une voix russe. 

De plus en plus stupefait mon 
copain rove un instant sur ce mi-
racle, puis s'exclame, comme pour 
lui-meme. 

- Bon Dieu de bon Dieu I 
Et voila qu'alors une voix celeste 

lui murmure doucement a l'oreil-
le 

- Eh oui, mon fils... c'est com-
me ga. 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, embleme de revolution de l'Orient 

Arabe, Dreuve irrefutable de la Renaissance egyplienne, ori-
gine dis societes les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les operations financieres, en Egypte et a rEtrcmger. 

Poursuivant son effort create= irritant en cola les 
Banques les adeux equipees du monde, la BANQUE MISR 
a tree un service de c Garde de Coffre-forts de nuit . Ces 
coffres sont a la disposition des clients de la Bcmque, a toutes 
les heures de la nuit, apres les horaires ordinaires de travail 
des employee de cot etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprevus, you-
draient mettre en securite, blioux, bcmquenotes, ou mitres 
objets de valour, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, dadressers an Service des 
Coffres, crupris de la BANQUE MISR. 
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DANS LE MONDE DU CINEMA 

par Jean-Pierre AUMONT 
Telles sont les impressions de 

Jean-Pierre-Aumont. 
Faire l'amour clans presque tou-

tes les langues du monde, est de-
venu un jeu d'enfant pour cet ac- 

JEAN-PIERRE AUMONT 
vedette internationale 

Llimour anvil un langage propre ? 

Avoir un pore, une mere, un on-
cle comedien, est toujours, pour un 
enfant, un tres mauvais exemple, 
-  au moans s'il faut en croire les 
conseils que ces aines donnent ge-
nereusement a leurs descendants. 
Mais refficacite en est souvent 
nulle, et le neophyte garde ces con-
sells pour les dispenser plus tard a 
ses enfants. 

Jean-Pierre Aumont avait pour 
oncle Georges Berr, grand acteur 
du Theatre Francais. Quand ii 
parla de monter sur la scene, il en-
tendit des propos fort decoura-
geants... ce qui ne l'empecha pas 
de se presenter au Conservatoire 
oil it obtint bientOt un premier ac-
cessit. Quelques engagements, une 
tournee en Suisse, des encourage-
ments que lui donnerent Jean Coc-
teau et Louis Jouvet... Le jeune co-
medien ne demandait pas davan-
tage pour perseverer, et pour reus-
sir. 

000 

Ii compte au theatre un bon 
nombre de creations, et au cinema, 
l'une des plus abondantes carriere 
parmi celles des comediens d'au-
jourd'hui. L'une, aussi, des plus 
diverses, Jean-Pierre Aumont a 
tourne en France, en Allemagne, en 
Angleterre, en Italie, et surtout a 

Hollywood oil it fut appele a plu-
sieurs reprises. 

Il est done le type meme de la 
vedette internationale. Cette fa-
veur, it la dolt a un talent depuis 
longtemps affirms, a son physique 
de jeune premier a la fois sportif 
et romantique, et a son dynamisme 
j uvenil. 

Interprete de tant de pieces et 
de films qu'il a bien de la peine a 
les titer tous, Jean-Pierre Aumont 
est aussi « auteur ». Il a donne sa 
premiere oeuvre theatrale en 1947:.  
« l'Empereur de Chine », et la troi-
sieme a tits jouee pendant des mois 
a Paris au theatre de la Madeleine. 
Elie s'intitulait : « Un beau Di-
manche ». 

« L'amour n'a pas de patrie, it 
est universel ». 

« Le langage du cceur est bien, 
plus efficace que n'importe quel 
autre». 

Si Yon ne peut, parait-il etre 
prophete dans son pays, il arrive 
qu'on y devienne star. Cepen 
dant, meme dans ce domain, it 
semble qu'on alt plus de chances 
de reussir, a Hollywood tout au 
moins, quand on est ne sous 
d'autres cieux. Les vedettes de 
chaque sexe les plus populaires 
actuellement (et il y a cinq ans) 
aux Etats-Unis, sont Ingrid Berg- 

Est-il besoin de rappeler le suc-
ces extraordinaire du « Petit Mon-
de de Don Camillo », qui a connu 
en France (comrae dans la plupart 
des pays ou it fut projete) les plus 
grosses recettes de l'annee ? Les 
auteurs et leurs interpretes ont 
repris l'histoire de Don Camillo oil 
ils l'avaient laissee et sur le meme 
mode a la fois amusant et tou-
chant, ils lui font vivre de nouvel-
les aventures, aussi passionnantes 
que les premieres. 

« Le Retour de Don Camillo » a 
etc tourne, comme « le Petit mon-
de de Don Camillo », en Italie, dans 
le meme village envahi par les 
eaux, lors des inondations de l'hi-
ver dernier. 

L'ceuvre de Duvivier, ces deux é-
tonnants acteurs que sont Fernan-
del et Gino Cervi, ont le meme ton 
d'humanite, la meme verite. Il n'est 
pas besoin d'être prophete pour 
predire au film un succes plus 
grand encore que celui de son al-
ne. 

Le sujet : Don Camillo nous a-
vait quittes partant pour l'exil. Sa 
nouvelle paroisse est perdue en 
montagne, mais it ne tarde pas a 
rentrer au pays, rappels par Pep-
pone, le maire communiste qui ne 
volt que l'intervention de Don Ca-
millo pour decider l'intraitable Ca-
gnola a ceder le terrain necessaire 
a la construction d'une digue qui 
doit proteger le village contre les 
trues. 

Mais des le retour, les hostilites 
recommencent entre les deux 
champions d'ideal... Une maladie 
de Don Camillo les reconcilie une 
fois de plus. L'inondation con-
traint les habitants a fuir le vil-
lage. 

Don Camillo refuse ce nouvel 
exil ; it reste seul dans son clocher. 
Peppone ne veut pas lui laisser le 
privilege de ce qui paraitra aux 
yeux des villageois un acte d'he-
roIsme. Il restera aussi, dans le 
grenier de la Maison du Peuple. 
Fort heureusement d'ailleurs, car 
le clocher mine par l'eau s'effon-
dre, et sans Peppone qui le sauve, 
bon Camillo se serait noye... 

« Ce n'est pas encore le moment 
de to reposer dans mon Paraclis,» 
fait entendre la voix de Jesus... 
«?,A votre disposition, Seigneur, » 
repond Camillo... 

Yvonne de Carlo tire les cartes 
a ses moments perdus. Elle ne 
craint personne pour lire dans les 
tarots et faire le grand jeu. Ses 
meilleurs clients sont ses camara-
des de studio qui, entre deux sce-
nes se precipitent sur elle pour lui 
demander de leur dire la bonne 
aventure. Et, bonne fine, Yvonne 
de Carlo se fait rarement prier.  

teur. Geographiquement parlant, 
les scenes d'amour de Jean Pierre 
Aumont firent le tour du globe, de 
Zanzibar a Alger. 

« Le langage de l'amour est uni-
versel », dit il. « 11 peut etre ex-
prime par des fleurs en Allemagne, 
par une valse a Vienne, par un 
parfum en France, mais en defi-
nitive, le resultat ne differe nulle-
ment. 

Aumont parle en connaisseur, 
car durant ces quatre dernieres 
annees, it fut la vedette de film 
frangais, dmericains, italiens, alle-
mande, suisses et espagnols. 

«1J'ai d'autre part remarque », 
observe-t-il, « que tres souvent 
faction directe est bien plus pro-
fitable que les douces paroles qui 
tirent en longueur. 

De retour a Hollywood, Aumont 
utilisa cette tactique pour « LILI ». 
Dans ce film, il interprete des sce-
nes d'amour avec Leslie Caron et 
Zsa Zsa Gabor. Avec Miss Caron 
it prefere etaler son charme, sans 
succes d'ailleurs, tandis qu'avec 
Zsa Zsa, il est plus terre a terre. 
« Et croyez-moi», precise-t-il, que 
mon succes fut bien plus retentis-
sant avec Miss Gabor ! » 

« Quelques lois aussi trop de 
paroles pretent a confusion » ad-
met Aumont. 

« Par exemple, dans mon dernier 
film produit en 'Italie, « Forever », 
je dois tourner une scene d'amour 
en compagnie de Alida Valli. A-
vant de tomber dans mes bras, elle 
parle..., elle parle meme beaucoup, 
et j'en suis confus..., d'abord par-
ce que c'est ma premiere rencontre 
avec la belle vedette, ensuite par-
ce que mon italien laisse beaucoup 
a desirer, et enfin et surtout une 
femme doit-elle parler lorsqu'elle 
« 

 
tparle» reellement d'amagr ?... »I 
Comme on peut bien le remar-

quer par soi-meme, it y a tout de 
meme un brin de verite dans cette 
derniere declaration de Jean-Pier-
re-Aumont. 

Lecteurs 
Avez-vous kit parvenir a 

notre service des a Anecdo-
tes Prhttees » vos histoires 
et caricatures humoristi-
ques ? Si non, n'attendez 
pas le dernier moment. No-
tre concours d'« ANECDO-
TES PRIMEES » reparaitra 
dans notre numero du 26 
novembre 1953. 

BELIER 
21 Mars cm 20 Avril 

Une surprise sure mardi. Un en-
nemi cache essaye de vous jouer 
un vilain tour. Amour ardent mais 
souvent pas reciproque. Deplace-
ments. Gain de loterie. Soignez 
vos maux de tete. Les alliances ou 
associations sont chanceuses. Vo-
yage retards. 

TAUREAU 
21 Avril an 20 Mai 

Gain inattendu, recompense de 
l'effort. Votre destinee s'annon-
cera mercredi. Gain de proces. 
Attention ne soyez pas nerveux, 
vous eviterez beaucoup de malen-
tendus, surtout au foyer. Change-
inent. Voyage surprise. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Rentree d'argent. Possibilite de 
depart. Evifficultes pour obtenir 
certains documents. Rencontre de 
l'ame sur. Surprise agreable. Vo-
tre moral est bas, mais it ne faut 
pas vous laisser abattre car vous 
avez encore quelques difficlutes 
surmonter. 

CANCER 
22 Juin an 23 Juillet 

Un changement qui vous eloi-
gnera des activites coutumieres. 
Soyez plus tendre avec votre en-
tourage. Rixes avec les personnes 
agees. Lundi bonne matinee pour 
les accord commerciaux. Quelques 
litiges dans le foyer. Surveillez vos 
points faibles. 

LION 
24 Juillet an 23 Aoiit 

Vous reussirez dans votre entre-
prise. Vos sacrifices seront recom-
penses. Gain de proces. Demar-
ches avantageuses. Succes chez 
les jeunes. Voyage de premiere ne-
cessite. N'abandonnez point votre 
art. Mariage heureux. 

VIERGE 
24 Aoilt cm 23 Septembre 

Reception d'une excellente lettre. 
Terminez ce qui est en suspens. De 
grandes responsabilites vous ac-
cablent. Succes final. Amour ar-
dent. Fiangailles. Heureuses idyl-
les. Reception de cadeau. Heureu-
se tentative. Voyages. 

O 
PROBLEME No. 7 
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HORIZONTALEMENT 

1. Poke frangais (1802-1885). -
2. Article. Tete d'Iroquois. Apres 
pif. - 3. Poke frangais (1854-1891). 
- Union fra.ngaise. - 4. Rebord 
ou filet. Temps chaud. - 5. An-
cienne mesure agraire.  -  Exerci-
ce. - 6. Jersey ou Guernesey. Poe-
te frangais (1810-1857). - '7. Grim-
peur. Lettre grecque. - 8. En 
Prusse. Vieil enfant.  -  9. N'est pas 
forcement poke. - 10. Poke fran-
gais (1821-1867).  

inclus 
BALANCE 

24 Septembre au 23 Octobre 
Beau succes. Vous aurez une 

joie. Succes amoureux. Vous trou-
verez un objet de valeur. Atten-
tion aux pickpockets. Vous aurez 
du succes au sujet d'un ecrit. Gain 
dans un concours. Litiges fami-
liaux. Ne vous enervez pas. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Gain de loterie. Soyez calmes 
pour avoir de l'ordre dans les idees. 
Attention a l'eau froide et au feu. 
Voyage important. Gain inatten-
du. L'histoire d'une cle jouera un 
role important cette semaine. Dan-
ger de vol. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decernbre 
Ne vous hasardez pas dans des 

entreprises de grande envergure. 
Un grand succes sentimental. Vous 
epouserez l'elu de votre cceur. Suc-
ces sportifs. Voyage sur. Vos prie-
res porteront fruit. Attention aux 
chutes. Soignez le sang. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Gain inattendu. Vous reverrez 
l'etre tant aims. Mariages heu-
reux. Rentree d'argent. Vous re-
trouverez l'objet perdu. Menagez 
vos forces. Deplacements nom-
breux. Surprise agreable. Proces 
gagne. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Gain de proces. Des amis in-
fluents vous aideront a sortir d'u-
ne impasse. Ayez le moral haut. 
Amour ardent, preuve d'amour. 
Nouveau travail. Attention a vo-
tre sante, menagez vos forces. 
Gain de loterie. Joie. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Un evenement inattendu. Soyez 
moms severes dans le foyer, me-
nagez vos paroles. Un grand a-
mour. Rencontre de l'ame scour. 
Votre vceu s'exaucera. Soignez vos 
pieds. Quelques difficultes passa-
geres. Voyage retards. 

VERTICALEMENT/  

1. Poke frangais (1844-1896). -
2. Coule en Asie. - Initiales d'un 
naturaliste suedois. Changea d'en-
veloppe. - 3. Poke frangais, ne en 
Grece (1856-1910). - 4. Fleuve la-
tin.  -  5. Fin d'un examen. Poke 
frangais (1877-1941). - 6. Elie tour-
ne. Il parfume l'haleine. - 7. Let-
tre grecque. - 8. De bas en haut : 
participe. Point cardinal (ana-
gramme). Trois voyelles.  -  9. Poe-
te frangais (1811 1872). - Ville d'O-
rient. - 10. Partie de la messe. 

CONDITIONS 
Les reponses a ce concours doi-

vent nous parvenir au plus tard le 
mardi 17 nov. Parmi les repon-
ses exactes il sera procede un ti-
rage au sort des deux primes sui-
vantes : 

1) Une prime surprise offerte 
par « La Voix de l'Orient ». 

2) Un abonnement de 6 mois 
« La Voix de l'Orient ». 

Adressez vos envois a « LA VOIX 
DE L'ORIENT », 5, Rue Kasr el Nil, 
Le Caire. 

N.B. ---- Nous serions has heu- 
reux de publier des grilles de 

Mots-Croises » envoyees par 
nos lecteurs. 

UN ACTEUR 

HAN-PIERRE AllkIONT 
TYPE DE LA VEDETTE INTERNATIONALE 

Ne a Paris, un 5 janvier, Etudes dramatiques au Conservatoire. Apres 
une serie de tournees, entre dans la troupe de Louis Jouvet ou 11 Meanie 
notamment « Le Prof. d'anglais », puis une piece de Cocteau, « la Machine 
Infernale », qui le revele definitivement. Debute au cinema dans un petit 
role de « Jean de la Lune » et, sans abandonner le theatre consacre desor-
mais la plus grande partle de sa carriere au cinema. 

En 1940, part pour Hollywood ou 11 retournera ensuite a plusieurs re-
prises. En 1944, s'engage dans les F. F. I., fait campagne en Tunisie, en 
Italie, en France et revolt la croix de guerre. Epouse Maria Montez (qui 
devait disparaitre tragiquement en 1951) dont 11 a une fille, Marie-Christine, 
née le 14 fevrier 1946. 

man, une Suedoise, et Cary 
Grant, un Anglais. Mcds ce ne 
sont pas la des exemples isoles. 
Tous les pays ont contribue a for-
mer cette Legion Etrangere de 
Hollywood qui prend d'assaut les 
ecrans du monde. 

L'Angleterre  ---  a cause de la 
similitude de langage - a four-
ni, naturellement le contingent le 
plus eleve. Charlie Chaplin, 
Lawrence Olivier, Charles Laugh-
ton, Laurel (sans Hardy), Robert 
Donat, Ida Lupino sont Anglais, 
ainsi que Olivia de Havilland 
(nee au Japon), sa scour Joan 
Fontaine et Vivien Leigh nee aux 

comme Sabu. La France 
a fourth Charles Boyer, Jean-
Pierre Aumont, Claudette Colbert 
et Louis Jourdan, tous rois du box-
office. Le Canada a vu nitre 
a des dates differentes - Norma 
Shearer, Deana Durbin et Alexis 
Smith. L'Autriche a donne Paul 
Muni, Paul Henreid et Turhan 
Bey (dont on n'entend plus par-
ler). La Hongrie s'est specicdisee 
dans les acteurs K, hostrifictues 

woe r toter  de Dory. Ca rxi illo 

Les vedettes les plus coties de Hollywood 
ne soot pas an an Etats-finis 

RED SKELTON 
ETERNEL PLAISANTIN 

Red Skelton, le grand plaisan-
tin parmi les vedettes, a egaye 
ses amis en leur racontant cette 
nouvelle histoire : la femme d'un 
professeur racontait t ses amies 
a Yheure du the que la faculte de 
son marl prevoyait un grand ban-
quet. « Et nous » dit-elle, « devons 
porter des robes assorties a la 
couleur des cheveux de nos marls. 
Heureusement que j'ai une robe 
noire Grands dieux ! » s'ex-
clama une amie avec indignation 

je ne pourrai donc pas y al-
ler ! » 

di Du 12 au 18 Nov. 

TIsOcjillogo  
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Une exposition poignant 
III music des horreur 
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5, Rue Talaat Harb — Alexandrie 
Tel.: 23090 (6 lignes) — R.C.A. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANgAIS D'ALEXANDRIE 

Appartements et chambres 
avec salles de baMs privees. 
Telephones avec l'exterieur 
dans toutes les chambres. 
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Salons, Bar Americain, etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERES 
Adr. Telegr. : Hotel LEROY 
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Samedi dernier une delegation de la Grande Loge Nationale 
d'Egypte, presidee par le Grand Maitre, M. Mandi Rafie Michky„ 
a ete revue par le President de la Republique, lewa Mohamed 
Naguib, pour le remercier de s'etre fait representer par le Gou- 
verneur d'Alexandrie a la ceremonie d'inauguration du Temple 

Magonnique d'Alexandrie. 
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bassade hellenique expose au 
Galion » quelques photogra-

pities pour materialiser a nos 
yeux le desastre qui a seme des-
tructions, deuil et douleurs star 
ces trois iles heureuses aux noms 
prestigieux : Zante, Cephalonie, 
Itaque. 

Toute 1'Hellade antique avec 
ses fastes incomparables, son 
histoire et ses legendes est evo-
quee par ces noms magiques, en 
meme temps qu'une vision d'Ar-
cadie : population saine et fruga-
le, pieuse et joyeuse, evoluant de 
ses coteaux charges de vignes et 
de vergers ex ses sanctuaires qui 
rappellent tout un passe d'herols-
me et d'art ! 

Le seisme est passe, cruel, 
inexorable, aveugle --- car, corn-
me d'aucuns, je n'irai pas insul-
ter la Providence qui serait allee 
choisir des innocents pour effra-
yer des coupables ---- et ces het-
vres de paix et de labeur ont ete 
litteralement rases ! 

Mes yeux n'avaient pas besoin 
de contempler materiellement les 
tristes images des ruines, de vi-
siter ce musee des horreurs... mon 
ame et mon cceur en avaient ete 
hantes et angoisses. Mais, it est 
bon que ceux qui lisent distraite-
ment ou qu'un egocentrisme ab-
sorbe quasi-totalement, aillent au 
. Galion » voir les maisons en 
ruines, les quais eclates et les 
visages douloureux de ces hom-
mes, de ces femmes, de ces en-
fants qui regardent ce qui fut leur 
foyer et qui ne comprennent pas. 

A plusieurs reprises, 11 a ete 
dit, ici, que la Grece est la crean-
ciere du monde civilise ; nous de-
vons lui payer notre dette. 

Certes, beaucoup a ete. fait 
dans un mouvement spontane de 
solidarite ; mais, c'est loin d'être 
s u f fisan t. Zante, Cephalonie, 
Itaque doivent retrouver leur vi-
sage riant. La nature a voulu 
que rhorrune oubliat facilement 
ses malheurs. Est-ce un bien, est- 

En tous cas, cet optimisme a per-
mis a rhumanite de survivre, de 
reconstruire en son inlassable la-
beur de Sisyphe. 

Si ce sentiment de solidarite a 
emu les nations les plus lointai-
nes, a plus forte raison, devons-
nous reprouver tiaras ce beau 
pays d'Egypte que la nature a 
tenement gate. 

Ne faisons pas comme le pha-
rislen de 1'Ecriture qui se conten. 
tait de gemir et de se frapper la 
poitrine, imitons le bon scanctri-
tain et aidons efficacement nos 
freres cruellement frappes. Ha-
tons-nous, car l'hiver si dur dans 
ces Iles pour ceux qui n'ont plus 
un veritable toit de pierre et un 
chaud foyer, sevit, deja, avec 
toutes ses rigueurs. 

ANTAR. 

PETITES ANNONCES 

JEUNE INGENIEUR MECANICIEN, B. de 
M.E., cherche emploi. Donnerait legons 
de mathematigues et sciences. Condi-
tions avantageuses, Tel.: cm 24696. 

Jordanie 
Remaniement du Cabinet 

Pour une necessite purement ad-
ministrative, le Cabinet Jordanien 
sera remanie prochainement. 

Iran 
Accord economique 

L'accord economique signe cette 
semaine a Teheran entre le gou-
vernement d'Iran et celui de Bonn 
prevoit une premiere transaction 
d'une valeur de 200 millions de dol-
lars qui seraient la contre-valeur 
des machines achetees en Allema-
gne occidentale. 
Le gouvernement iranien vient 

d'etablir des relations 
diplomatiques avec le Saint-Siege 

Sur une population approxima-
tive de 17 millions d'habitants, 

Les deux premiers meetings de 
la Saison sont venus confirmer le 
point de vue exposé dans ces co-
lonnes it y a deux semaines : a sa-
voir que le Turf Egyptien souffre 
d'une crise aigile de jockeys et que 
cette penurie peut causer sa mort, 
car les exhibitions des cavaliers 
que nous possedons en ce moment 
suffiraient a degouter des courses 
a tout jamais les plus « mordus 
des parieurs. 

Cette crise de cavaliers a fini par 
engendrer chez nos meilleurs en-
traineurs un decouragement et un 
fatalisme tels qu'a l'heure actuel 
aucun d'entr'eux ne peut prevoir 
le comportement de son pension-
naire avec assez d'exactitude pour 
evaluer sa chance. Je ne veux pas 
parler des parieurs, pour qui la 
somme de veine necessaire pour 
toucher un gagnant est au moans 

Au tours d'une enquete au quar-
tier des orfevres, la pittoresque 
« Sagha » du Mouski, j'ai ete sur-
pris cette semaine par line conver-
sation qui ne manqua pas d'eveil-
ler ma curiosite... toute profession-
nelle. I1 y etait question d'un pa-
cha d'Egypte qui avait soit dispa-
ru, soit encore qu'on le cachat ja-
lousement dans quelque famille o-
rientale. On juge de ma surprise, 
d'autant plus que le titre de pacha 
n'existe plus ici et qu'il etait ques-
tion de prix fort. Parmi des bribes 
de phrases, j'ouis dire qu'on en-
tendait garder le « pacha d'Egyp-
te » et ne s'en dessaisir a aucun 
prix. 

Je comptais bien mettre la po-
lice au courant de ce que j'avais 
entendu, convaincu qu'il s'agissait 
d'un ex-pacha sequestre quelque 
part... ou de quelque chose dans ce 
genre lorsque, se retournant vers 
moi, un monsieur qui m'avait sans 
doute confondu avec quelqu'un 
cl'autre, me demanda : 

— Et vous, savez-vous ce qu'est 
devenu le pacha d'Egypte ? 

Ma situation n'etait pas a envier 
a ce moment. Je m'empressais de 
repondre que j'ignorais tout de ce 
rapt et que j'aimerais meme savoir 
de quel pacha it etait question avec 
tant d'insistance, d'autant plus que 
la chronique des journaux n'a ja-
mais mentionne, a ma connaissan-
ce, qu'un pacha efit disparu de la 
circulation. 

A ces mots, mon interlocuteur 
partit d'un bruyant éclat de rire : 

— Mais it ne s'agit pas d'un pa-
cha en chair et en os ! 

— Et alors ? 
— Il est question du fameux 

diamant. connu sous le nom de 
« pacha d'Egypte », qui se trouvait 
it y a une quinzaine d'annees dans 
le pays et dont on a perdu la trace 
dans les milieux des affaires. Il 
doit se trouver dans quelque riche 
famille, mais on n'en a pas en-
tendu parler depuis longtemps. 

Les « Perles de la Couronne . 
C'est ainsi que, d'emblee, je fus 

introduit dans le cceur du sujet, un 

ran compte seulement 150.000 chre-
tiens, en majorite separes de Rome. 
Les catholiques, en effet, ne sont 
guere qu'une petite minorite de 
15.000 fideles environ, repartis en-
tre les rites chaldeen, armenien et 
latin (par ordre d'importance). 

Les Chaldeens catholiques sont 
au nombre de 10.000 et les Chal-
(teens de vieux rite a peu pros le 
double. Ces Chaldeens, descen-
dants des antiques Assyriens, vi-
vaient generalement dans le Nord-
Ouest du pays, on ils formaient a-
vant la premiere guerre mondiale, 
des communautes tres florissan-
tes. 

Les ecoles catholiques jouissent 
de la meilleure reputation meme 
aupres des Musulmans. 

Le gouvernement iranien entre-
tient traditionnellement avec le 
Saint-Siege, des relations amica-
les ; it y a quelques mois, le gou-
vernement a decide d'etablir avec 

egale a celle qu'il faudrait pour de-
crocher le gros lot d'une loterie, 
car avec le ramassis actuel, it ne 
suffit pas qu'un cheval soit bien 
monte pour gagner, it faut aussi 
que les dieux le protegent des mal-
adresses de ses compagnons de 
course ! ! ! 

Les exhibitions lamentables de 
Hafez sur SHEDID et HEGAB, cel-
les de Schindler sur SAARAN per-
dant une course imperdable, celle 
de Spinetoli sur RUMOUR, et j'en 
passe, sont une illustration frap-
pante de la mediocrite de notre é-
quipe de jockeys. 

Il faut faire vite ; ii faut que 
les dirigeants du Turf Egyptien a-
gissent et fassent venir des jockeys 
qualifies avant que les quelques 
nains bottes dont la nullite n'a d'e-
gale que la pretention, n'enterrent 
definitivement l'hippisme. 

J. B. 
Nos possibilites 

JOURNEE DE SAMEDI 
lore course : 

Sirhan, Faddah, Ibn Nigeris. 
2eme course : 

Tangier ou Katar el Rahma, Allem. 
Oeme course : 

Chiraz ou Mahal, Maatouk. 
4eme course : 

Ec. Shousha, Malek, El Faleh. 
5eme course : 

Gamil, Jolie, Wonderful. 
6erne course : 

Rumour, Saturn, Your Grace. 

JOURNEE DE DIMANCHE 
lore course : 

Farfoura ou Maamour El Arab, Bint El 
Onsol. 

2eme course : 
Entr. Simon, Bashira, Assad El Wadi. 

3eme course : 
Ariss, Watani, Saleh. 

4eme course : 
Fareed, Corail, Nazir. 

5eme course : 
Entr. Saab, Mon Bey, Melki. 

6eme course 
Jonker, Hababo, Mahogany. 	J. B.  

sujet qui me parut au' debut avoir 
quelque rapport avec un crime qui 
aurait ete commis, s'agissant d'un 
ex-pacha qu'on gardait jalouse-
ment... quelque part. 

La glace une fois rompue, la con-
versation devait se poursuivre 
batons rompus. Je me trouvais en 
presence de deux amateurs « en-
rages » qui se livraient un assaut 
d'eloquence. L'un et l'autre te-
naient a paraitre le plus renseigne. 
Le premier, qui semblait etre de 
la branche — pour ne pas dire du 
métier  —  contait au second ce que 
chacun de nous a probablement dit 
voir a l'ecran : le recit des I Per-
les de la Couronne ». I1 n'etait pas 
question de Sacha Guitry, mais du 
vol audacieux a la Tour de Lon-
dres, le 30 octobre 1841, des fa-
meux joyaux qui y etaient gardes. 

La conversation m'interessant, 
j'y pretais l'oreille... J'appris ainsi 
la valeur attachee par les experts 
aux fameuses « Regalia » que bien 
de rois utiliserent pour suppleer au 
refus de credits par les Parlements. 
J'appris encore plus, a savoir que 
ce fut — en 1649 — au tour de la 
Chambre des Communes d'ordon-
ner la vente des perles precieuses 
ornant les couronnes royales. 

Quels prix... Quels prix 1 
Des diamants, des perles, des sa-

phirs, des rubis ! C'est a ne pas 
croire ses yeux... ou ses oreilles. 
L'employe style qui me presente 
une riviere de pierres brillant de 
mille feux est pret a me certifier 
leur authenticite, au cas oil je me 
deciderais a acheter « quelque 
chose ». Curieux, je me renseigne 
sur les prix. Qu'a cela ne tienne, 
repond-t-il, ce sera toujours une 
dizaine de livres de moans que chez 
les concurrents. C'est toujours au-
tant de gagne quand on songe que 
telle perle rare depasse a peine en 
grandeur le « simili » qui orne mon 
bouton de chemise. Volubile, l'em-
ploye compare une petite perle —
si petite qu'on craint de la perdre 
a chaque instant — au scintille-
ment du « Prince Noir ». Je devais 
plus tard apprendre, dans une 

le Vatican des relations diplomati-
ques officielles, ce qui aura pour 
consequences l'arrivee prochaine 
a Teheran du premier internonce 
apostolique. 

Liban 
A la Chambre Libanaise 

Tous les deputes ont tenu a as-
sister a la séance de lundi dernier, 
l'ordre du jour comprenait entre 
autres questions importantes, la 
question de la redevance accordee 
au Liban par les societes petrolie-
res que plusieurs deputes estiment 
minime. 

Apres un debat houleux, M. Ra-
chid Karameh, ministre de l'Eco-
nomie Nationale, a assure a la 
Chambre au nom du gouveme-
ment, que dans les negotiations 
qui vont commencer avec les re-
presentants des societes de petrole, 
l'interet du Liban sera entierement 
pauvegarde. Plusieurs deputes in-
sisterent pour obtenir du ministre 
plus de precisions; mais la majo-
rite a recommande d'eviter l'erreur 
de 1'Iran et de laisser au gouverne-
ment pleine liberte de negocier 
dans le cadre de la declaration du 
ministre de l'Economie Nationale. 

La Chambre a aborde ensuite, la 
question de l'epuration administra-
tive et l'encherissement illicite. M. 
Hamid Frangie a violemment pris 
a parti certaines personanlites de 
l'ancien regime et M. Sami El Solh 
s'etant cru vise par une allusion 
de M. Frangie se rapportant aux 
parents d'un ancien ministre de-
venu subitement riche, riposta é-
nergiquement et les deux deputes 
faillirent en venir aux mains. 

La garde dut intervenir et la 
séance fut levee par le President 
de la Chambre pour la continua-
tion du debat stir l'ordre du jour, 
an lundi suivant. 

Syrie 
Le President Mohamed Naguib 

invite a Damas 
Le journal « Al Yom », parais-

sant a Damas annonce que le Pre-
sident Adib Chichekly a adresse 
une invitation au President Naguib 
a l'occasion de la ceremonie du 3 
decembre prochain, fête nationale 
syrienne. 

Le journal ajoute que l'invitation 
a ete communiquee au President 
Mohamed Naguib, par l'ambassa-
deur de Syrie en Egypte. 

lrak 

La Grece se conforme 
a la decision des Etats Arabes 
Le gouvernement irakien a au-

torise la reprise economique avec 
la Grece a la suite de l'engagement 
pris par le gouvernement syrien de 
refuser toute marchandise en tran-
sit et son chargement pour Israel. 

MOURAKEB 

boutique voisine, que le « Prince 
Noir » est un rubis autrefois porte 
par Edouard le Confesseur... 

Comme quoi, quand on veut ven-
dre, on n'est pas a une comparai-
son pres. Et dire qu'il y a parfois 
des gens pour s'y laisser prendre. 

Je passe ensuite a un autre ma-
gasin, oil je demande a voir un 
diamant « qui ne cofiterait pas 
trop cher ». Cette fois, c'est le pa-
tron lui-meme qui me sert. Sor-
tant d'un coffre une petite « pier-
re », assez grande cependant pour 
que ce soit une vraie « pierre », it 
me la tend et, d'un ton neglige, me 
dit : 

— Vous n'en trouverez pas de 
pareille sur place ; son scintille-
ment est agreable a l'ceil, comme 
1' « Etoile d'Afrique » qu'on a sur-
nomme le Cullinan. 

Ici aussi j'avoue mon ignorance 
et, pour ne pas le laisser paraitre, 
je me retire en promettant de re-
venir... 

Comment on traite les pierres 
precieuses 

Les deux experiences de la jour-
née avaient suffi pour ebranler 
mes nerfs. Aussi, pour ma visite 
dans une troisieme boutique, j'op-
tais pour une solution plus simple. 
Cette fois, je me presentais comme 
un reclacteur du journal, desireux 
de voir comment on « traite » les 
pierres precieuses. Je fus, certes, 
moans pompeusement regu ici. 
Mais ma qualike de journaliste, 
chargé de rediger un « papier » sur 
la question, me valut quand meme 
un bon accueil. 

Une grande deception m'atten-
dait cependant : it n'existe pas en 
Egypte de taillerie perfectionnee. 
Souls quelques ouvriers habiles fa-
gonnent, reparent ou polissent sur 
place des pierres importees. Il ar-
rive aussi, parfois, que les bossa-
ges des facettes ont besoin d'être 
accentuees. 

Tenant a traiter quand meme 
mon sujet, j'insistais autres de 
mon interlocuteur. Sans se depar-
tir de son calme, qui est de rigueur 
dans ces magasins pour oisifs, it 
sortit d'un tiroir un petit manuel 
et m'expliqua en details les trois 
varietes de diamants qu'il y a dans 
la nature : le diamant proprement 
dit, qui est incolore, le « bort » et 
le « carbonado ». Le manuel, une 
veritable mine pour moi, devait 
m'apprendre aussi que les gise-
ments les plus eelebres de pierres 
precieuses sont ceux des Indes, du 
Bresil et du Cap. 

nqinnt a l'art d'evaluer les pier-
res precieuses, je renonce a trans- 

crire les explications qui me furent 
donnees. J'ai toutefois retenu un 
tas de noms charmants, histoire de 
connaitre les differentes varietes 
constituees par les diamants 
pointes naives, en, rose, brillant, en 
table, savoyard, d'Alencon, du Ca-
nada, etc... Quanta distinguer un 
diamant vrai d'une pierre fausse, 
it ne faut pas etre grand clerc pour 
cela, parait-il : on fait usage d'un 
crayon d'aluminium dont on frotte 
les pierres. Ce crayon laisse tine 
trace sur le diamant faux, tandis 
qu'il n'en laisse pas sur le diamant 
veritable. 

Une Lapalissade, en somme ! 
000  

 Il existe de par le monde des 
diamants historiques autour des-
quels la legende a brode des recits 
passionnants. Le Koh-i-Noor, le 
Florentin, ou Grand Duc de Tos-
cane, le Sancy, le Grand Mogol, 
l'Orlov, le Regent, l'Etoile du Sud, 
l'Etoile de l'Afrique du Sud, l'Ex-
celsior et, enfin, le Cullinan. Cha-
cun de ces diamants a son histoire, 
chacun de ces noms est rattache 
a des totes couronnees... Ce qui 
n'empeche pas qu'on en entende 
rarement parler, meme en ce pit-
toresque quartier de la Sagha. 

Jonas LEIBOVITZ. 

de la musique! 

INSTITUT D'EGYPTE 
I. M. le Dr. M.R. MADWAR. 

Observations des elements du 
champ magnetique terrestre au 
Soudan, Janvier-Fevrier 1952. 

Une commission internationale 
a ete formee en 1948, pour etudier 
la variation diurne du champ ma-
gnetique terrestre dans les regions 
equatoriales. Les membres de cet-
te commission de l'Union interna-
tionale de geodesie et de geophysi-
que, reunis a Bruxelles en 1951, 
m'ont chargé, en tant que membre, 
de faire les observations magnet-
ques necessaires sur le 30e radii-
dien pendant l'eclipse totale du so-
leil de fevrier 1952. 

Les resultats de ces observations 
montrent nettement, comme l'indi-
que la courbe presentee par l'au-
teur, que la variation diurne de la 
composante horizontale atteint son 
maximum a l'equateur magnet-
que. 

2. ---- M. le Prof. P. BALOG. 
Etudes Numismatiques de 1'Egyp-
te Musulmane, IV. 

Presentation de plusieurs frac-
tions rarissimes de dinars et dir-
hems fatimites ainsi que de quel-
ques leis fatimites. 

3. ---- M. V. VIKENTIEV. ---- A 
propos de la tablette en ivoire, re- 
cemment decouverte et Saqqarah. 

La tablette fut decouverte au 
debut de cette annee dans une 
grande tombe a Saqqarah-Nord. 
Les signes qui y sont graves nous 
font connaitre le nom de son 
proprietaire, Sedj-ka-sekhem-Hor-
Wenewty, haut fonctionnaire d'un 
roi de la Iere dynastie. Elle nous 
renseigne que les curieuses totes de 
taureaux a larges comes, autrefois 
placees sur un bas gradin tout au-
tour de la sepulture et dont quel-
ques-unes furent retrouvees in si-
tu, etaient des simulacres d'Horus 
Djebaouty, dieu de Bouto, ancien-
ne capitale sacree du Nord. 
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Etrange disparition au quartier des orfevres 

Quest devenu le PACHA d Egypte? 
II s'agit d'un gros diamant dont on a perdu la 

trace, it y a une quinzaine d'annees 
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